


gerer une boîte ... Tu n'as pas à t'inquiéter, c'est 
purement formel et je m'occuperai de tout. 

- Ça fait tout de même une responsabilité, 
non? 

Je balayai cette objection d'un rire joyeux. 
- J'ai déjà été le gérant ou le P-DG d'une 

douzaine de boîtes sans jamais avoir le moindre 
ennui. Il a fallu que je tombe sur ce fumier de 

erfaut! Mais cette fois, nous ne l'aurons pas 
dans les pattes. 

Mathilde me regarda de biais, en battant des 
cils; une lueur brillait dans sa prunelle noisette. 

- Tu as commis toi aussi quelques irrégula­
rités, mon gros minet. 

J'affectai de me mettre en colère. 
- Mais enfin, c'est la règle du jeu, et tu le 

sais bien. En trois ans et demi, tu as tout de 
même appris comment fonctionne une boîte? 
Tout le monde le fait, c'est impossible de 
procéder autrement. Les irrégularités dont tu 
parles ne sont que des détails. On ne vient te 
chercher des poux que lorsque tu te casses la 
gueule. Si Gerfaut n'avait pas joué au con, nous 
n'en serions pas là ! 

La lueur s'éteignit. 
- Ne te fâche pas, c'est entendu: je pren­

drai la gérance de la boîte, mais je veux que les 
choses se passent dans les règles ... 

Je lui tapotai le bras, affectueusement. 
- Mais bien entendu, qui te dit le contraire? 
Cette affaire tranchée, j'appelai Bertrand 

Rouast pour lui demander de rédiger les statuts 

de la SARL et un contrat de franchise type. 
Rouast passe pour un des meilleurs avocats 
d'affaires de la place de Paris; il est la tête d'un 
cabinet qu'il gère comme une véritable PME et 
emploie une douzaine de stagiaires et de secré­
taires. 

Au bout du fil, Rouast ne semblait pas très à 
J'aise. 

- J'ai entendu dire que vous avez eu quel­
ques problèmes, cher ami, remarqua-t-i1 pru­
demment. 

Ce salaud savait parfaitement qu'on m'avait 
flanqué en cabane - dans son milieu, personne 
ne pouvait l'ignorer. 

- Un malentendu, assurai-je. Vous savez ce 
que c'est avec ces petits juges de rien du tout 
qui se prennent pour des commissaires politi­
ques et s'attaquent à tous ceux qui réussissent 
dans les affaires dès qu'ils ont un prétexte à se 
mettre sous la dent. Mais avec moi, je peux 
vous dire que celui-là est tombé sur un os! 

- Je suis content de vous l'entendre dire, 
cher ami. Vous me rassurez... 

Son cher ami était mielleux, écœurant, mais 
j'étais bien obligé de le supporter: j'avais 
besoin de lui. Six mois plus tôt, il me cirait 
encore les pompes en public. 

Dès le lendemain, je fis le tour de mes 
relations, dont les deux actionnaires de la 
nouvelle SARL, de façon à montrer que j'exis­
tais encore, tandis que Mathilde se mettait à la 
recherche d'un local. Elle nous dégotta un 
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